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Economique et Politique 

L e s p r o c é d é s d ' in f i l t ra t ion d e s E ta t s -Un: s 

Je viens de lire dans un journal illustré fort inte­
ressant et où l'on apprend toutes sortes de choses, 
souvent insoupçonnées, des considérations relatives à 
la révolution de la République Argentine. 

Il me semble qu'elles valent la peine d'être rele­
vées. Elles jettent en effet un jour singulier sur 
les causes d'actes politiques qui nous semblent 
inexplicables. 

La République Argentine avait comme président 
un homme de quatre-vingts ans, qui l'avait déjà gou­
vernée durant la dernière guerre, M. Irigoyen. Iri-
goyen, né en France, dans ce curieux pays basque 
qui touche d'Espagne, était devenu un Argentin 
« pur sang », avant tout désireux de conserver son 
pays indépendant des attaches étrangères. 

Sa popularité avait été énorme. Au point qu'aux 
dernières élections, la presque unanimité des élec­
teurs avait fait bloc sur son nom. L'Animateur 
des Temps nouveaux, auquel j'emprunte ces détails, 
rappelle à ce propos que l'élection présidentielle 
se fait en Argentine au suffrage universel, comme 
aux Etats-Unis. 

Comment se fait-il qu'une révolution ait pu réus­
sir contre un homme qui jouissait de la faveur popu­
laire et avait rendu à son pays de très grands ser­
vices? 

D'abord il avait contre lui son âge. A quatre-vingt;: 
ans',, on n'est plus tout à fait capable de tout 
faire par soi-même et Irigoyen prétendait toujours 
lout faire. Par suite, il y avait pas mal de ques­
tions qui traînaient. 

Ensuite, il détestait la presse. A Buenos-Aires, il 
\ a en particulier deux journaux dont l'importance 
est énorme, la Nacion — qui reçoit les épanche-
ments de M. Poincaré — et la Prensa, aux rédac­
teurs desquels le Président refusait obstinément toute 
entrevue. 

Il professait aussi un certain mépris pour les 
intellectuels qui parlent et écrivent mais ne savent 
pas agir. 

Le dédain pour la grande presse et les intel­
lectuels explique en vérité que la révolution de 
Buenos-Aires fut surtout une révolution intellectuelle 
et journalistique. Mais il ne suffit pas à expliquer 
le succès des journaux et des universités. 

Aussi, convient-il de chercher une cause plus effi­
cace. Ce qu'en appelle une « cause première », parce 
qu'elle met en marche les autres. 

Or , il semble bien que cette cause première soit 
à Washington. 

L e président Irigoyen n'aimait pas les Etats-
Unis. 

Il savait pertinemment que l'Argentine intéresse les 
Etats-Unis à deux points de vue: d abord comme 
consommateur possible de produits américains, en­
suite comme possesseur de très importants gisements 
l>ctrolifères. E t il voulait que 1 Argentine ne se 
laissât pas influencer par Sa Majesté le Dollar. 

Il était donc tout naturel que Sa Majesté le Dol­
lar s'ingéniât à supprimer la résistance du président 
autoritaire qu était Irigoyen. 

Il y est parvenu en utilisant la presse et les intel­
lectuels mécontents. 

L'Animateur des Temps nouveaux, sous la signa­
ture de M. Louis de la Lauter, écrit ceci: 

« Dans ses premières communications, le générai 
Uriburu déclara qu'il désirait collaborer avec les 
Etats-Unis. Les banques lui accordèrent aussitôt un 
prêt d'un milliard de francs nécessaires aux premiers 
besoins de l 'Etat. » 

La révolution de l'Argentine serait donc au fond 
tout bonnement — ou plutôt tout malement! — 
la capitulation de la Piastre devant le Dollar! 

On ne saurait manifester aucun étonnement devant 
cette action souterraine des Etats-Unis. 

Ils arrivent maintenant à un tournant. A un tour 
nant particulièrement dangereux. Devant eux l'ave_ 
nir apparaît plutôt sombre au point de vue écono­
mique. Ils produisent'-fcxjp; • Il leur faut à tout prix 
des clients. Et , pour avoir ces clients, ils savent que 
la meilleure manière, la plus simple du moins, est 
de payer ceux qui peuvent les leur procurer. 

Or, l'Argentine pour les exportateurs des Etats-
Unis, est un très bon client. 

Elle compte actuellement environ 10 millions d'ha­
bitants. Et son chiffre d'importation est loin d'être 
négligeable. En 1861, alors que la population n'était 
que de 1,375,000 habitants, il était de 22,441,000 
piastres. En 1910, pour 6 millions d'habitants : 

il était monté à 352 millions de pesos or, quelque 
chose comme 700 millions de francs or, plus de 
3 milliards de francs français. 

L a pénétration de l'action politique des Etats-
Unis dans ce pays apparaît donc comme toute na­
turelle, l'Argentine venant là-bas immédiatement 
après le Brésil. E t il importe beaucoup à Was­
hington de supplanter dans cette riche contrée agri­
cole d'Angleterre, la France et l'Allemagne, ses 
principaux fournisseurs actuellement. 

Etre maître de l'importation Argentine et con­
trôler en même temps sa production agricole et 
industrielle, c'est une visée qui, pour Washington, 
n'a rien d'original, puisque c'est le but qu'il s'est 
proposé d'atteindre en Europe même. 

Cette intervention américaine dans les affaires 
de politique intérieure d'une autre république amé­
ricaine, ne montre-t-elle pas, et éloquemment, qu'on 
se fait illusion quand on prétend séparer l'écono­
mique du politique? 

En réalité, ils se pénètrent et se commandent 
mutuellement. C'est ce qu'avait fort bien compris 
le fameux ministre de la Restauration française, le 
baron Louis, quand il disait aux représentants de 
la nation: «Faites-moi de bonne politique, je vous 
ferai de bonnes finances. » 

Pour faire de bonne politique, il est nécessaire 
d'avoir, aux leviers de commande, des hommes in­
tègres, pénétrés jusqu aux moelles des intérêts gé­
néraux de leur pays, et inaccessibles aux sourires 
de la fortune et aux « pstt pstt » des gros ma­

nitous internationaux, habitués à asseoir leur puis­
sance sur les ruines d'autrui. 

Ingoyen paraît avoir été un homme de cette 
trempe. 
• Pour le briser il a fallu une véritable révolution. 

Une révolution qui, en somme, semble devoir 
faire le jeu de 1 étranger américain du Nord. 

Les gouvernements feront bien, quels qu'ils soient, 
de méditer sur cet accident politique. Un accident 
dont les conséquences peuvent être fort lourdes pour 
ceux qui l'ont subi. 

Leopold ReVerchon. 

La crise économique en Suisse 

C o m m e n t p e u t - e l l e ê t r e s u r m o n t é e ? 

C'est un problème qui fait l'objet, actuellement, 
des préoccupations constantes des autorités et des 
milieux économiques; il s'impose d'autant plus à leur 
attention que la situation générale ne s'est pas 
amélioréej mais qu'au contraire elle semble s'aggra­
ver au fur et à mesure que nous noua approchons 
de la fin de l'année. Il est donc de toute nécessité 
de chercher à sortir de l'ornière dans laquelle nous 
nous trouvons. 

Bien qu'il soit très difficile, pour nos industries 
suisses de lutter à elles seules contre la crise qui est 
d'ordre général et qui demande en conséquence l'ap­
plication de mesures d'ensemble, il est peut-être pos­
sible au point de vue suisse d'atténuer les effets 
désastreux de cette dépression mondiale par cer­
taines réformes de notre économie nationale. 

Le Bund publie, à ce sujet, une lettre d'un commer­
çant qui contient quelques suggestions intéressantes. 

Tout d'abord, ce correspondant envisage que notre 
politique de subventions devrait être revue dans 
le sens d'un allégement des finances fédérales et 
cantonales. Ii trouve également qu'un contrôle plus 
effectif des secours accordés aux chômeurs devrait 
être fait plus spécialement en ce qui concerne les 
ü professionnels '•> qui sont bien souvent des jeunes 
gens en très bonne santé, auxquels les autorités de­
vraient fournir du travail, mais c'est surtout sur la 
politique de hauts prix des denrées indispensables à 
l'alimentation que son attention est attirée. 

Aucun obstacle ne devrait être mis à l'entrée en 
Suisse de ces denrées, de façon à permettre un; 
réduction de leur prix et le développement du 
commerce mondial. Dans la question des logements, 
des allégements considérables devraient également 
être apportés, afin d'adapter le prix des loyers 
aux circonstances du jour. 

Les modifications indiquées ci-dessus sont ample­
ment motivées par le fait que nos industries suisses 
se voient dans l'impossibilité de faire plus longtemps 
des sacrifices en maintenant l'échelle actuelle des 
salaires, alors qu'à l'étranger ils' sont en baisse-
Chacun sait que le nerf vital de ces industries est 
l'exportation; s'il vient à s'atrophier, c'est leur ruine 
lente mais d'autant plus sûre, qui se prépare. Quel­
ques indices se font sentir déjà dans certaines 
Branches, entre autres dans les textiles. La réduction 
des heures de travail, mesure qui avait été prise 
afin d'éviter des dommages catastrophiques, ne pour­
ra, avec le temps, suffire à surmonter la crise ac­
tuelle. On peut se demander, d'ailleurs, si une telle 
mesure peut avoir une influence quelconque dans 
ce domaine. D'un autre côté, la réduction des salaires 
de 5 à 10 »'/o, effectuée dans certaines régions, n'a 
pas agi avec une grande efficacité et n'a pas rc-
inédié à la situation; elle est d'ailleurs injuste, 
puisque les ouvriers qui y sont soumis ne peuvent 
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VINCE WATCH 
e. SIUDER, Grenchen 
Montres et mouvements, cyl. et ancre, 

de 5'/t à 10'U lig. 250 

Employé supérieur 
très au courant de la fabrication- horlogère, ayant 
occupé postes supérieurs, habitué à recevoir la clien­
tèle étrangère, cherche pour de suite ou époque à 
convenir, situation d'avenir comme chef de bureau ou 
voyageur. Réf. 1er ordre à disposition. 

Prière d'écrire sous chiffre P15459 C à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 1275 

Fttîères en saphir et diamant. Meules en saphir, limes 
saphir et rubis. Outils en diamant de tous genres. 
Retaillage, réparations. Pierres boussoles saphir, 
rubis, vermeil, agate, pour compteurs électr., etc. 
Pierres de grand'moyennes. Tous genres de pierres 
d'après modèle. Meules « India > et « Aloxite », etc. 

Filières en acier à tirer. 
Pierres d'horlogerie rebuts pour exportation. 

Anto ine VOGEL, Pieterlen (près Sienne) 

A vendre ou à louer 
dans importante localité du Jura Soleurois, beile 
petite fabrique bien située aménagée pour le ter-
minage de petites montres avec ancre et cylindre 
et pouvant contenir 35 à 40 ouvriers. 

Main d'œuvre disponible. 
Faire offres sous chiffre A1004 Sn à Publicitas 

Soleure. 1302 

Mouvements 
Sommes acheteurs de mouvements 10i/2 lig. ancre, 

15 rubis, nickelés, œil de perdrix, balancier nickelés. 

Faire offres avec tous derniers prix à case pos­
tale No. 213, La Chaux-de-Fonds. 1303 

fREV Co. S. A., Bicnne 
demandent nouveautés pour U . S. A., soit 

en montres complètes ainsi qu'en boîtes, 

cadrans et décors de boîtes. 1319 

Les postes suivants sont à vendre à prix très 
avantageux en mouvements seuls: 

162 — 16 3/i lig., 18 rubis, chatons 
162 — 18 lig., 28/12, 15 rubis 
144 — 16 3/i lig., 22/12, 16 rubis 
288 — 16 lig., 15 rubis 

78 — 16 % lig., 24/12, 16 rubis. 
Les mouvements sont de fabrication récente et 

sont garantis. 

Prière d'écrire sous chiffre V 2 2 8 2 6 U à Pu­
blicitas Bienne. 1320 

Jeune Suisse, très actif, 26 ans, établi à Londres 
depuis 5 années, connaissances complètes de l'hor­
logerie-bijouterie, accepterait 

représentation 
de la branche ou autres articles. Fixe ou Commis!-
sion. Accepterait éventuellement place de voyageur 
dans bonne maison suisse. Références de 1er ordre. 

Offres détaillées à Henri Javet, assurance, Hau-
terive (Neuchâtel). 1314 

MOUVEMENTS 
Les acheteurs en mouvements baguettes 3y4-4 3/4l 

4 1/2 lig rectangles, 5, 51/4, 5 % lig- ovales, 
4 3/i, 5 1/1 lig- rectangles, 6 %, 7 3/4 lig. ronds, de 
terminaisons irréprochables feront bien, avant de pas­
ser leurs ordres, de s'adresser sous chiffre P 22522 C 
à Publicitas La Chaux-de-Fonds. On se charge aussi 
de l'emboîtage. 1331 

Grandes pièces 

cylindre ou Roskopf 
Important stock pierres fines à liquider à bas prix, 

si possible avec le sertissage. Prix très modérés, 
pour petites pièces bon marché et courant. 1330 

Offres s. chiff. W 22828 U à Publicitas Bienne, 

On demande 
d'urgence 

montres plaqué or en 5, 5 % et 5 1/2 Hg-, ainsi que 
montres bracelets hommes en plaqué or et nickel 
chromé, boîtes fantaisies. 1325 

Offres à case postale No. 5889, Grenchen. 

Mouvements 
Sommes acheteurs de mouvements 101/2 Hg- ancre, 

15 rubis, nickelés, œil de perdrix, balancier nickel. 

Faire offres avec tous derniers prix à case pos­
tale No. 213, La Chaux-de-Fonds. 1303 

Commerçant 
ayant travaillé plusieurs années dans fabrique de 
montres réputée cherche association en vue de la re­
prise d'une marque très connue. Eventuellement pren­
drait la reprise d'une affaire en ordre avec les con­
ventions. Affaire urgente. 

Offres sous chiffre P 22521 C à Publicitas La 
Chaux-de-Fonds. 1324 

COMMERÇANT ROUTINE 
dans la vente d'horlogerie, connaissant plusieurs lan­
gues, voyageur expérimenté, cherche nouveau champ 
d'activité pour le 1er janvier 1931. 

Ecrire sous chiffre A 22837 U à Publicitas La 
Chaux-de-Fonds. 1329 

m 

en montres complètes, 
toutes formes de boîtes or ; 
argent ou métal, ainsi 
qu'en mouvements seuls 
sont fournis avantageuse­
ment par 18 

Alphonse joiy, 
HORLOGERIE 

La Chaux-de-Fonds. 
Rue du Nord, 209. 

— Demandez les prix — 

Décolleteuses diverses, 
3 et 4 outils, Pétermann, 

Bechler, Tornos. 

Standard-Machines 
Bienne 

48, rue des Abattoirs 
Téléphone 26.14 

Achat et Vente. 595 

Fd. & Ad. DROZ 
Parc 91 

La Chaux-de-Fonds 
livrent avantageusement 

mouvements 4 lig., ovales, 
ancre. 

1291 

d0,5 x 16 min. 

Fabricants d'horlogerie 
pour vos sertissages soignés, adressez-vous à la 
Maison 

PlfiUET FRERES S Cie S. A., au Brassus 
Spécialité de baguettes, petites pièces toutes formes, 

pièces extra plates, compliquées, etc. Sertissages d'a­
ciers tous genres. Qualité supérieure. 1322 

Demandez les 

mouvements 
baguette 

33/„'"Font. et 41 /2 '" A. S. 
aux Fabricants spécialisés 

dans ces genres. 

Mulilematter 8 Grim 
H50 Régionaux 11 
L a C h a u x - d e - F o n d s 

Pierrisfes 
On échangerait une au­

tomobile contre des pier­
res fines pour l'horlogerie. 

Faire offres sous ' chif­
fre P 22479 C à Publicitas La 
Chaux-de-Fonds. 1292 

On demande 

terminales 
de 51/4 à 13 lignes, ancre 
ou cylindre, en défaut pe­
tites pièces Roskopf. 

Ecrire à Riceardo Na-
r o n l , Rowlo (Tessln). 

P r e s s a n t . A vendre 

Pendule 
électrique, système Hipp., 
avec compteur, à très bas 
prix. 

S'adresser sous chiffre 
O 22811U à P u b l i c i t a s 
B i e n n e . 1318 

Indo-chinoise, 
noire et couleur. 

Livraison rapide. 
Travail garanti. 

P A U L , R O B E R T 
Temple Allemand 71 - Tél. 15.14 

C h a u x - d e - F o n d s 

J'achète 
calottes cyl. et ancre tous genres, grandeurs, métaux, 
aussi baguettes chromé et or et toutes fantaisies, 
nouveautés. Paiement comptant. 

Offres sous chiffre P 22517 C à Publicitas La 
Chaux-de-Fonds. 1328 

5^ lig. ovale 
Qui peut fournir avantageusement mouvements 

ancre, bon courant? 
Offres sous chiffre P 22518 C à Publicitas La 

Chaux-de-Fonds. 1327 

CANADA 
Voyageur ayant grande expérience et connaissant 

parfaitement l'horlogerie, cherche 2 ou 3 bonnes 
fabriques d'horlogerie fournissant tous genres de 
montres et mouvements et désirant travailler le Ca­
nada d'une façon intensive. Le premier voyage aurait 
lieu commencement janvier. 

S'adresser sous chiffre P 22519 C à Publicitas La 
Chaux-de-Fonds. 1320 

Acier suédois au charbon de bois pour pièces d'horlogerie 

On cherche voyageur vi­
sitant régulièrement les 
fabricants d'horlogerie et 
pouvant s'adjoindre la re­
présentation des bracelets-
cordonnets. 

Ecrire offres s. chiffre 
P 2 2 5 1 0 C à P u b l i c i t a s 
C h a u x - d e - F o n d s . 1323 

COURVOISIER & Co 
Bienne 

Téléphone: 33.38 

FABRIQUE D'AIGUILLES DE MONTRES 
J. JUNOD 

LE SUCCÈS 
Téléph. 19.44 CHAUX-DE-FONDS Succès 5-7 

Aiguilles élégantes, bien finies, bon marché. 
Spécialité : Minu t e s à p o r t é e s soignées 

9355 
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bénéficier, en compensation, d'aucune réduction du 
coût de la vie. 

C'est là que le grand effort doit porter, car il est 
nécessaire, si nous voulons lutter contre la concur­
rence des pays limitrophes, c'est-à-dire de produire 
aux mêmes conditions qu'eux, qu'une réduction de 
salaires que l'auteur de l'article évalue, pour l'in­
dustrie du coton, de 18 à 20 o/o, devrait êire envi­
sagée. Cette réduction compenserait à peu près le 
supplément de charges que cette industrie doit sup­
porter depuis très longtemps déjà et qui pèse uni­
quement sur les épaules des fabricants. 

11 est bien entendu que le niveau du coût de la 
vie devrait être abaissé simultanément et dans les 
mêmes proportions, entre autres le prix des produits 
terminés de l'industrie du vêtement et des branches 
s'y rattachant. Il est inadmissible de payer dans le com­
merce de détail des prix exorbitants pour les pro­
duits manufacturés, alors que pour ceux mi-manu-
facturés ou les matières premières ces prix sont très 
bas. Il y a là un contraste criant qu'il faut faire 
disparaître. 

Si nous jetons un coup d'œil chez nos voisins du 
Nord, l'Allemagne par exemple, nous constatons que 
son index du coût de la vie est passablement plus 
bas que chez nous, il en est de même pour les pays 
de l'Est. Orâce à son système dictatorial, l'Italie a 
également un coût de production plus bas. En France, 
l'indice du coût de la vie est d'environ 25 °/o plus 
bas qu'en Suisse. Ainsi ce pays ne connaît presque 
pas le chômage. La Suisse, certainement, atteint un 
des échelons les plus élevés dans l'échelle des index 
du coût de la vie. 

Ce qu'il y a donc lieu d'envisager aujourd'hui, 
comme mesure urgente, c'est la suppression de cette 
politique de hauts prix sur les articles indispensables, 
ainsi que l'abaissement des prix de location, qui 
devraient être ramenés autant que possible, nous dit 
le Bund, de 20 à 22 o/o du revenu total de l'ouvrier 
et de l'employé. Aujourd'hui, à Zurich par exemple, 
le prix du loyer représente le 30 à 33 o/o du revenu 
total. 

* ** 
Les observations ci-dessus sont certes très inté­

ressantes, surtout celle relative au coût de la vie qui, 
depuis la guerre, a fait l'objet d'innombrables cri­
tiques dans la presse et les milieux économiques, 
mais le plus intéressant serait que le correspondant 
du Bund indique les moyens propres à modifier la 
situation dans le sens préconisé par lui. 

Quand on voit l'influence à peu près nulle qu'a 
produite ces derniers temps la baisse formidable du 
prix des matières premières, sur les objets manufac­
turés, on peut se rendre compte à peu près des 
causes du mal dont nous souffrons. 

Un économiste comparait les bénéfices résultant 
d'une baisse des matières premières à un cours d'eau 
traversant le désert. A sa source, disait-il, son' 
volume est imposant, puis peu à peu, le long de 
son parcours, il perd de son importance, pour finir 
par être absorbé complètement par les sables, sans 
pouvoir arriver à la mer. A notre avis, pour arri­
ver à un résultat pratique, c'est sur le désert inter­
médiaire que l'attention des autorités et des consom­
mateurs devrait se porter. 

A propos des assurances sociales 

Depuis le moment où nous avons développé dans 
la Fédération Horlogère Suisse tout l'organisme des 
assurances sociales, tel qu'il est prévu dans le projet de 
loi actuellement en discussion devant les Cham­
bres fédérales, les divergences se sont fait jour 
et des critiques plus ou moins fondées ont été adres­
sées à l'oeuvre du Conseil fédéral. 

Si le principe de l'introduction de cette œuvre 
sociale est reconnu unanimement dans tous les mi­
lieux, le système proposé n'est pas adopté par tous. 

Tout d'abord, se pose la question de l'assurance 
complémentaire cantonale. Sur ce point, le Journal 
des Associations patronales suisses fait observer que 
si les uns veulent laisser aux cantons toute liberté 
d'agir comme il leur convient en matière d'assurance 
complémentaire, d'autres au contraire voudraient, voir 
la loi fédérale fixer un certain nombre de règles 
auxquelles aurait à se soumettre l'assurance com­
plémentaire des cantons. Les partisans de la liberté 
des cantons se rencontrent dans deux milieux bien 
différents qui, d'habitude, ne sympathisent guère. 
D'une part, les milieux « avancés » au point de vue 
social désireraient voir se superposer sur la législa­
tion fédérale une abondante législation cantonale 
allant le plus loin possible en matière d'assurance 
et de prévoyance. Pour cela, les cantons devraient 
n'être limités par aucune prescription. D'autre part, 
dans chaque domaine, les milieux fédéralistes s'op­
posent d'instinct à toute réglementation fédérale 'im 

posant des restrictions à la souveraineté cantonale. En 
matière d'assurance vieillesse et survivants, comme 
dans les autres questions, ces milieux estiment donc 
qu'il ne doit pas être porté atteinte aux liberties 
cantonales. 

Or, si l'on examine le problème sans préjugés, il 
faut bien reconnaître qu'il s'agit ici d'un domaine 
où les objections d'ordre fédéraliste doivent céder 
devant les nécessités d'une réglementation rationnelle 
de l'ensemble des assurances sociales. Il est, en effet, 
indispensable d'empêcher que certains cantons, ani­
més d'un zèle social exagéré, introduisent des assu­
rances complémentaires menaçant d'apporter des per. 
turbations au régime introduit par la Confédération 
et accusant encore les différences de conditions écono­
miques et sociales entre chaque canton. Il faut donc 
que la législation fédérale établisse un minimum 
de règles empêchant une réglementation cantonale 
par trop chaotique avec tous les dangers qu'elle 
comporterait. Il faut que les législations cantonales 
concernant l'assurance complémentaire présentent dans 
leurs grandes lignes une certaine uniformité, ne 
serait-ce par exemple que pour garantir le libre 
passage. La question est fort importante et la solu­
tion qu'elle recevra déterminera l'attitude définitive 
de nombreux milieux à l'égard du projet. 

Mais, dit le même journal, une autre question de 
premier plan se pose encore. C'est celle du système 
même d'assurance que doit introduire la législation 
fédérale. Ces derniers temps, deux contrefprojets 
ont, en effet, été publiés qui proposent d'instituer 
les assurances sociales sur des bases complètement 
différentes de celles du projet fédéral. Ces deux 
contre-projets soulèvent des questions de principe 
qui doivent être élucidées et une étude approfondie 
des nouvelles solutions qu'ils préconisent s'impose 
absolument. 

Le premier contre-projet paru, soit le contre-projet 
Savoy, a été déposé à la commission du Conseil 
des Etats et le Département fédéral de l'Economie 
publique l'a fait examiner par une commission d'ex­
perts. Le second est celui présenté par M. Ch. Schäle, 
rédacteur de la « Reformierte Schweizer-Zeitung », 
à Zurich. 

Ces deux contre-projets, avons-noirs dit, adoptent 
des bases entièrement différentes de celles du projet 
fédéral. Ils entendent tous deux faire de l'assurance 
vieillesse et survivants une véritable assurance au 
sens technique du terme et, à l'inverse du projet de 
loi fédérale qui est basé sur le système dit de la 
répartition des charges, ces deux contre-projets pré­
voient le système dit de la capitalisation des charges 
où les primes versées par chaque assuré sont des­
tinées à constituer les réserves mathématiques né' 
cessaires à son assurance. D'autre part, ces deux 
projets admettent comme assureurs non seulement les 
caisses publiques, mais aussi les caisses privées. 
Cependant, cette assurance régulière ne pourrait s'ap­
pliquer qu'aux classes d'âge n'ayant pas encore 
atteint 18 ou 20 ans au moment de l'entrée en vi­
gueur de l'assurance, et les autres classes d'âge, qui 
représentent pourtant une grande partie de la popu­
lation, s'en trouveraient exclues. Pour ces classes 
de citoyens inassurables, il est prévu, comme mesure 
transitoire, — période de transition durant, il faut 
le relever, 45 ans et plus —, des allocations en fa­
veur des indigents. 

Il ne nous appartient pas d'entrer ici dans plus 
de détails sur ces deux projets. Une opinion défi­
nitive ne pourra d'ailleurs s'établir qu'une fois con­
nue la réponse des autorités fédérales exposant les 
possibilités de réalisation pratique de ces systèmes 
au point de vue technique. Mais ce qu'il faut, c'est 
que ces projets soient étudiés loyalement et d'une 
façon approfondie. 

L'exemple fâcheux de la faillite de 1923, acceptée et 
presque provoquée, est encore présent à toutes les 
mémoires. Aussi, aujourd'hui, se demande-t-on «Où 
va l'Allemagne?» en pensant autant à l'économique 
qu'à la politique'. 

Lente aggravation de la crise en Angleterre. Là, 
il s'agit d'une situation chronique maintes fois com­
mentée. Le seul fait nouveau est l'aveu d'impuis­
sance qui ressort des récentes déclarations du gou­
vernement travailliste. La liste des panacées s'épuise 
et le mal ne cesse de s'accroître... 

L'Espagne ne se relève pas d'avoir trop longtemps 
confié son sort, avec insouciance, aux mains bien­
veillantes mais. incompétentes de feu Primo de Ri­
vera. La bonne volonté de général Berenguer n'est 
pas moins certaine que celle de son prédécesseur, mais 
ses moyens d'action véritables ne sont pas moins 
douteux non plus. 

Soufflant sur ces divers désordres avec une sorte 
de joie malsaine, voici que la Russie lance son dum­
ping qui déjà apporte sur les marchés du monde une 
perturbation redoutable. 

Enfin là-bas, outre-Océan, l'observateur américain ' 
a depuis longtemps vu passer la date qui lui avait 
été prédite, lors de l'établissement de son fameux 
mur douanier, comme devant être celle de la fé­
licité économique générale des Etats-Unis... Quelle 
explication trouve-t-il, dans le secret de son coeur, 
au démenti que les faits apportent à la prédiction 
solennelle? S'apprête-t-il à un meâ culpa qui serait 
peu dans sa nature? 

Voici fini cet été néfaste... Bon voyage. Ce sera dé­
cidément une saison peu regrettée. 

Informations 

Avis. 
Les créanciers de la maison 

Carità & Ciappa, à Naples, 
sont priés de nous envoyer le relevé de leur compte 
en double, afin que nous puissions sauvegarder leurs 
intérêts. 

— Les personnes qui pourraient nous indiquer 
l'adresse actuelle de la maison: 

L. Minkes et Co., 
précédemment 2902, Sheridan Avenue, 

St.-L.oids. (Missouri), 
nous rendraient service. 

— Nous mettons en garde contre: 
Werner Witte, à Erfurt. 

— Nous mettons en garde contre : 
Hermann F. Steinmeyer, à Munich, 

qui a prêté le serment d'insolvabilité et qui cherche 
à faire de nouvelles affaires sous le nom de sa 
femme: E. Steinmeyer. 

— On est prié de se renseigner avant d'entrer 
en relations avec: 

Albert Wechsler, à Bucarest. 

L'Information Horlogère Suisse 
La Chaux-de-Fonds. Rue Leopold Robert 42. 

Quelques causes locales 
de la crise mondiale 

Douanes 

A différentes reprises, dans ce journal, nous avons 
examiné quelles pouvaient être les causes d'ensemble 
de la dépression économique qui pèsent si lourdement 
sur le monde entier. 

En dehors de ces causes, il en est d'autres qui 
sont venues s'y greffer et qui sont propres à cer­
taines nations. 

Ainsi l'Allemagne, lisons-nous dans la Journée In­
dustrielle, hésitait entre la prospérité et le malaise;; 
et les commentateurs, suivant qu'ils s'intéressaient 
à tel ou tel aspect de la situation, la disaient riche 
ou pauvre, lorsqu'elle s'est, en quelque sorte, déli­
bérément tournée vers la crise par son intempestive 
manifestation politique du mois dernier. Le succès 
de Hitler a rendu incertain l'avenir du plan Young 
et, partant, celui des finances allemandes. Il a pro­
voqué une fuite de capitaux que la Bourse de Berlin 
et les affaires allemandes ont durement ressentie. 

Canada. — Modifications du tarif douanier. 
Ainsi qu'il ressort de notre avis inséré dans la 

Fédération Horlogère Suisse du 27 septembre 1930, 
les marchandises achetées «bona fide» avant le 16 
septembre dans le pays d'exportation, pourront, jus­
qu'au 30 novembre prochain, être encore importées 
aux anciens droits au Canada. 

Aux termes d'un nouveau télégramme du Consulat 
général de Suisse à Montréal, cette facilité n'était 
primitivement accordée que lorsque la preuve pou­
vait être faite que les marchandises étaient livrables 
avant le 30 novembre. Cette condition a été aban­
donnée, de sorte que les marchandises dont la li­
vraison était prévue après le 30 novembre pourront 
bénéficier également des anciens droits si elles sont 
importées avant cette date. 

E t a t s - U n i s . — M a r q u a g e d e s m a r c h a n d i s e s . 
(A propos du mot « Swiss ») 

Le Bureau des douanes du Département du Trésor 
américain,, sur une question qui lui était posée, a 
répondu comme suit, concernant l'emploi du mot 
« Made in Switzerland », ou « Switzerland » ou en­
core seulement « Swiss » : 

Aucun changement n'est intervenu dans le Tariff 
Act 1930 au sujet du marquage des marchandises. 
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DÉCOLLETEUSES 
les plus perfectionnées 
productives pour les c 

de haute précision 
Machines à commande 

ANDRÉ BECHLER 
Fabrique de 

décolletâmes 

f Jules Weber Chopard Eabriaiie H E X 
T é l é p h o n e 34 SONVIUER (Suisse) 

Spécialité de 

montres bracelet, aualMé soignée 
pour dames et messieurs. 

V/2, 5, 5\IA, 5 % , 6 i / 2 , 63/4 , 83/ 4 , 93/ 4 l i 0 i / 2 llg. 

Mouvements baguettes 
absolument garantis 
3, 3 3/4) 4 V 4 j 4 i / a l i g . 
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Bureau d'Ingénieur-Conseil 

N'EXIGEZ 

Machine i sertir, 12 H. Mod. déposé. 

que les Machines HÄUSER 
SPÉCIALITÉS : 

Machines de sertissages modernes 
MACHINES D'ÉBAUCHES 

H E N R I H Ä U S E R S . A . 
Fabrique de machines de précision 

B I E N N E Tél. 63 
D E M A N D E Z NOS N O U V E A U T É S ! 

Evitez les imitations. 
870 M 

Agences de brevets - Offices fiduciaires 
Avocats et Notaires - Renseignements commerciaux 

L'Information Horloge Suisse 
Siège social : 

L a ( C h a u x - d e - F o n d s 

Renseignements - Contentieux 

Office KŒLLlffER, Bicnnc 
Rue Centrale 93 — Téléphone 3122 

Dépôts de Brevets, Marques 
Dessins et Modèles 

1 I 

(spécialiste en horlogerie et petite mécanique) 
L A U S A N N E gk D i i n n i A n G E N È V E 
2. Grand-Pont * * • - » * * 9 • " • W - r i 20, rue de la Cité 

Dépôts en Suisse et à l'étranger de brevets d'invention, mar­
ques de fabrique et de commerce, dessins et modèles industriels. 
Expertises sur la valeur des brevets d'invention. 

Examens sur la qualité des montres et études pour améliorer 
leur fabrication. Etablissements de calibres. Mise au point d'inven­
tions et constructions de modèles. 

Etudes sur la rationalisation des ateliers, psychotechnie. 
Monsieur Bugnion se rend régulièrement dans les cantons de 

Neuchâtel et Berne; rendez-vous sur demande. 

Diamants bruts 
BOART-GARBONE 

Sablonneux, Esquilles, Diamant noir pour poudre et burins 
Rubis d'Orient - Saphir Montana - Grenat 

L M. Van Hoppes & Sons 
L O N D R E S 
Succursale Genève : 1321 

GENÈVE, 13, Corraterie, 13 

Q 

Télégrammes : UNLIMITED, Genève. Téléphone 46.020 

Marque de fabrique 
Poinçon de Maître déposée 

Les boîtes de qualité en plaqué or la­
miné 10 ans 20 microns, et 20 ans 40 
microns, sont livrées par la 

ique de Boîtes BIELNA S.A. 
à BIENNE 

seulement aux fabricants d'horlogerie. 

Vis et Pièces décollettes 
pour l'Horlogerie, Pendulerie, Optique, Electricité, Téléphones, 
Télégraphes, Compteurs, Baromètres, Cycles, Machines à cou­
dre, Machines à écrire, Phonographes, Jouets, Appareils et 

Instruments divers, Petite mécanique, etc. 
TRAVAIL PROMPT ET DES PLUS SOIGNÉ 3011 

JÄGGI A Ç? - G T L T E R K I N D E N 
Procédés mécaniques par des machines automat, perfectionnées 
INSTALLATION MODERXE INSTALLATION MODERNE 
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importées et la pratique suivie par la loi tarifaire de 
1 022 demeure applicable. 

En général, la désignation «Swiss» comme mention 
du pays d'origine pour des marchandises impor­
tées de Suisse ne peut être admise que si la place 
sur l'article importé est insuffisante pour y apporter 
la désignai ion entière «Switzerland» ou dans les cas 
où l'exiguïté de l'objet obligerait d'écrire le mot 
« Switzerland » avec des caractères si petits que sa 
lecture deviendrait presque illisible ou du moins très 
difficile. 

Le mot entier du pays d'origine, c'est-à-dire 
« Switzerland » doit toujours être mentionné sur les 
articles, leurs emballages immédiat et extérieur, pour 
autant que cela est faisable. 

11 n'est pas nécessaire que les mots «Made in» 
précèdent le mot « Switzerland » sur les marchan­
dises importées de Suisse, pour autant que, toute­
fois, d'autres mots ou signes descriptifs ne puissent 
induire l'acheteur en erreur concernant le nom du 
pays d'origine (Par exemple lorsque le nom de l'im­
portateur est précédé ou suivi du nom d'une ville 
des U. S. A.). Si ce dernier cas devait se présenter, 
l'apposition du mot « Made in » doit précéder le nom 
du pays d'origine. 

Guatemala. 
F a c t u r e s c o n s u l a i r e s e t c o m m e r c i a l e s . 

Selon communication du Consulat du Guatemala à 
Zurich, il y a lieu d'observer les prescriptions sui­
vantes pour les envois à destination du Guatemala: 

Colis postaux 
Il y a lieu de joindre aux colis postaux une fac­

ture commerciale en 5 expéditions, contenant les in­
dications suivantes et portant le visa consulaire: 
1) Le No. de consignation; 
2) Le nombre des colis; 
3) Le poids brut par colis et de l'envoi total; 

le poids net avec emballage intérieur par colis 
et de l'envoi total; 

le poids net sans emballage intérieur par colis 
et de l'envoi total; 

4) Indication du contenu en espagnol ou français; 
5) A la fin de la facture doit figurer la déclaration 

suivante en langue espagnole: 
« Declaramos que les particulares a que esta 

« factura se refiere son exactos y los precios ver-
« daderos y corrientes en plaza y que nos suje-
« tamos a las leyes de la Republica de Guatemala 
« por qualquier ilegalidad en ella contenida. » 

6) Au pied de cette déclaration, signature de l'expor­
tateur sur tous les exemplaires. 

Le montant de la facture doit être indiqué en 
francs suisses ou dollars U. S. A., au cours du dollar 
de fr. 5.20. Les frais de légalisation se montent à 
2 o/0 du montant net de la facture, taxe minimum 
fr. 1.05. L'expéditeur reçoit l'original légalisé des 
5 factures commerciales; s'il en demandait d'autres, 
elles lui seront facturées à raison de fr. 1.05 l'exem­
plaire. 

Légations et Consulats 

Etranger. 
Sumatra. Le Conseil fédéral a accepté avec remercie­

ments pour les services rendus la démission solli­
citée par M. Bernhard Simon, de Ragaz (St-Gall) 
de ses fonctions de consul de Suisse-à Medan. La 
gérance intérimaire du consulat a été confiée à 
M. Hans Rubin, de Reichenbach (Berne), chancelier. 

Suisse. 
Autriche. La Légation d'Autriche à Berne fait part 

que la chancellerie de la République d'Autriche 
(Affaires étrangères) a accepté la démission sol­
licitée pour fin septembre 1930, par le Consul 
d'Autriche à Lucerne, qu'elle a décidé de supprimer 
ce poste et de confier les affaires qui en ressortis-
sent au Consulat d'Autriche à Zurich. 

Un compatriote à l'honneur 

La médaille d'or de l'Institut britannique d'hor­
logerie a été décerné, mercredi dernier, à M. Char-
les-Fdouard Guillaume, directeur du Bureau inter­
national des poids et mesures, à Sèvres; Sir Frank 
Dyson, astronome royal, en lui remettant la mé­
daille pour grands services rendus à l'horlogerie, a 
rappelé l'oeuvre scientifique du Dr. Guillaume. 

Nous félicitons vivement notre compatriote de l'hon­
neur qui lui a été rendu et rappelons ici brièvement 
quelques dates qui illustrent sa vie officielle: 

En 1911, membre correspondant étranger de l'Aca­
démie des Sciences de Paris, membre depuis 1920 de 
l'Académie des Sciences de Stockholm, 1921 de l'Aca­
démie des Sciences d'Upsala, 1924 de la Royal 
•Institution de Londres, 1925 de l'Académie des Scien­
ces de l'U. R. S. S., chevalier de la Légion d'hon­
neur (1895), officier (1908) et commandeur dès 
1928. Prix Nobel de Physique (1920). 

Registre du commerce 

Raisons sociales. 
Enregistrements : 

3/10/30. — Wetzel & Guibelin, soc. n. coll. (Charles 
W., du Locle, Raoul G., de La Chaux-du-Milieu), 
horlogerie de précision, Hegibachplatz 7, Zurich 7. 

2/10/30. — Falbriard frères, 6oc. n. coll., (Fernand 
et Charles F., de Bonfol)^ atelier de gravure et 
de polissages, Bonfol. 

1/10/30. — Henri Pittgeon (Henri-Albert P., de Ro­
chefort), fabrication d'assortiments à ancre, Rue de 
la Paix 101a, La Chaux-de-Fonds. 

2/10/30. — Ernest Rothlisberger (de Thielle-Wavre), 
artiste bijoutier-orfèvre, fonte de matières pré­
cieuses, Avenue Rousseau 7, Neuchâtel. 

Modifications: 
24/9/30. — La soc. n. coll. « Charles Fähndrich ef 

Fils », Moutier, nickelage, argentage, dorage pour 
l'horlogerie, modifie sa raison sociale en celle de 
Charles Fàfuidrich et Fils, Atelier Nicargor. 

1/10/30. — La raison « Arthur Siegenthaler» est 
radiée. La suite des affaires est reprise par An­
gele Siegenthaler (Dame Blanche-Angèle S., de 
Schangnau et La Chaux-de-Fonds, sign, indiv.;; 
procuration: Dlle Nelly-Angèle S.,), fabrication de 
cadrans émail Rue du Progrès 13, La Chaux-
de-Fonds. 

Radiations: 
1/10/30. — Marcel Fath, fabrication, achat et vente 

d'horlogerie, Neuchâtel. 
2/10/30. — Victor Bloch, manufacture d'horlogerie 

Panthère, fabrication et commerce d'horlogerie, 
Porrentruy. 

2/10/30. — Russbach-Hänni et Cie, successeurs de 
Häruu et Cie, soc. com., fabrication de blocs à co­
lonnes, etc., Court. 

Faillites. 
Ouverture de faillite: 

30/9/30. — Russbach-Häniii et Cie, fabricants, Court. 
Délai pour productions: 7 novembre 1930. 
Assemblée des créanciers: 16 octobre 1930. 

Concordat. 
Homologation du concordat: 

25/9/30. — H. Gasser et Cie, Uhrenfabrik Preciosa 
et Silvana, Chemin Ritter, Bienne. 

C O T E S 
10 octobre 1930 

Métaux p r é c i s « 
Argent fin en grenailles 
Or fin, pour monteurs de bottes 

> laminé, pour doreurs 
Platine 

fr. 83.— le kilo. 
» 3500.— > 
» 3575.— > 
» 8.— le gr. 

Pour platine fourni par les clients, majora­
tion de fr. 2,50 dès le 10 octobre 1930., . 

Bottes or et bijouterie, Cote N° 3 en vigueur 
7 juin 1929. , 

C o m p t a n t A t e r m e 
London 7 od. ,8 oct. 7 oct. 8 oct. 

(Ces prix s'entendent par tonne anglaise de 1016 kg. 
en £ stg.). 

Aluminium intér. 95 95 — — 
» export. 100 100 — — 

Antimoine 46-46.10/ 46-46.10/ — — 
Cuivre 43.18/9 43.11/10' 5 43.18/9 43.11/10'/2 

»set t l . price 43.17,6 43.12,6 — — 
» électrolytiq. 46.10-47.10/ 46.10-47 10/ — — 
» best, selected 46-47.15/ 46-47 5/ — — 
» wire bars 47.10/ 47.10/ — 

Stain anglais 123.5-124.5 12010-121.10 
» étranger 122.2/6 119.7,6 
»set t l . price 122 119.5/ 
» Straits 123 12>.5/ 

Nickel intérieur 170 170 
» exportation 175 175 

Plomb anglais 17.10 17.5 
» étranger 16.2/6 15.15/ 
» settl. price 16.2/6 15.15/ 

Zinc 14.10/ 14.1/3 
» settl. price 14.10/ 14.2,6 

123.12/6 120.17/6 

16.2 6 

15.— 

15.12/6 

14 12 6 

C o m p t a n t 
ü oct. 7 ocl. Paris 4 oct. ü oct. 7 ocl. 8 oct. 

(Ces prix s'entendent en francs français 
par kg. 1000/1000) 

Nitrate d'argent 
Argent 
Or 
Platine 

» iridié 25 o/0 
Iridium 

238 
335 

17.500 
34.000 
78 000 
00.000 

238 
335 

17.500 
34.000 
78.000 
200.000 

241 
340 

17.500 
34.000 
78.000 

200.000 

(en francs français par gramme). 

Chlorure de platine 
Platinite 
Chlorure d'or 

15,-
17,45 
9,25 

15,-
17,45 
9,25 

15,-
17,45 
9,25 

241 
340 

17 500 
34.000 
78 000 

200.000 

1 5 , -
17,45 
9,25 

8 oct. London 4 oct. 6 oct. 7 ocl 
(Ces prix s'entendent par once troy 

(31 gr. 103) 1000/1000). 

Or (shin.) 84/ll3/4 184/116/8|84/116/a |84/llB/8 

Palladium (Lstg.) 7a/< 7 7« T"U 7 a /
4 

Platine (shill.) 140 I 140 I 140 | 140 
(par once standard 925/1000 en pence). 

Argent en barres 166/8 1S7/IO 169/1(I 16'/2 

New-York 7 oct. 8 oct. 4 oct. 6 oct. 
(Ces prix s'entendent en cents par once 

de 3l gr. 103). 
Ar;-ent en barres 36— 353 / , 357/a 35 a

M 

Escompta «t chang*. 
Suisse: Taux d'escompte 

» » avance s/nantissement 
2V*°'o 

Parité Eaiompti Demande Offre 
en francs suisses °/0 

France 
Or. Bretagne 
U. S. A. 
Canada 
Belgique 
Italie 
Espagne 
Portugal 
Hollande 
Indes néeri. 
Allemagne 
Dantzig 
Autriche 
Hongrie 
Tchécoslov. 
Bsthonie 
Lettonie 
Lithuanie 
Russie 
Suède 
Norvège 
Danemark 
Finlande 
Pologne 
Yougoslavie 
Albanie 
Orèce 
Bulgarie 
Roumanie 
Turquie 
Egypte 
Atnque Sud 
Australie 
Argentine 
Brésil 
Chili 

Colombie 
Pérou 
Equateur 
Bolivie 
Venezuela 
Mexique 
Philippines 
Indes brit. 
Chine 
Japon 

100 Frs 
1 Liv. st. 
1 Dollar 
1 Dollar 

100 Belga 
100 Lires 
100 Pesetas 
100 Escudos 
100 Florins 
100 Guilder 
100 Reichsmk 
100 D.Oulden 
100 Schilling 
100 Pengo 
100 Cour. 
100 Cour. 
180 Lats 
100 Lite 
100 Tchervon. 
110 Cr. sk. 
110 Cr. sk. 
100 Cr. sk. 
ISO Markka 
180 Zloty 
100 Dinars 
188 Francos 
188 Drachmes 
100 Leva 
100 Lei 
100 Livres t. 
100 Livres eg. 

1 Liv. stg. 
1 Liv. stg. 

188 Pesos 
180 Milrels 
180 Pesos 
100 Pesos 
100 Pesos 

1 Libra 
100 Sucres 
100 Bolivianos 
100 Bolivars 
100 Pesos 
100 Pesos 
100 Roupies 
100 Taels 
188 Yeas 

20.155 
2522 

5,16 
5.18 

72.06 
27.27 

100. 
560 — 
208.32 
208.32 
123.45 
100.88 

72.93 
90.64 
15.33 

139.— 
100.— 

51.80 
266.70 
138.89 
138.89 
138.89 

13.05 
58.14 

100,— 
108. 

6.72 
3.74 
3.10 

2278.— 
2592.— 

25.22 
25.22 

220.— 
165. 

63. 
536.— 
504.— 

25.22 
103.60 
189.16 
100.— 
258.32 
258.— 
189.16 

258.33 

2'/, 
3 
2V, 

2'/, 
51/? 
6 
77. 
3 
— 
5 
5 
5 

5'/, 
4 
8 
6 
6V, 
8 
37, 
47» 
4 
6 

Vh 
57a 
9 
9 
10 
8 
— 
— 
6 
6-7 
7 
— 
6 
— 

7 
— 
— 
— 
— 
— 
5 
— 
5.11 

20,15 
24,98 
5,13 
5,13 
71,60 
26,85 
51,50 
22,90 
207,30 
206,— 
122,30 
100,30 
72,45 
90,13 
15.20 

136,66 
98,64 
51,-

2647,-
138,— 
137,55 
137,55 
12,85 
57,55 
9,12 

6.60 
3,65 
3,05 

242,75 
2568,50 
25,08 
23,30 
177,-
49,-
62 — 
416,-
495,— 
171,-
101,34 
184,30 
94,-
2 4 2 -
252,55 
180,— 
101 — 
250,— 

20 30 
25 02 
5 156 
5 165 

71,90 
27,05 
52 50 
23,30 
207,80 
208,90 
122,60 
100,35 
72.75 
90,15 
15,28 
137.66 
99,64 
52,-
2651,— 
138,40 
137,80 
137,80 
13,-
57,80 
9,13 

6,80 
3,75 
3,07 

243,30 
2570,50 
25,14 
23,70 
181,— 
51,50 
64,-
418,— 
497,— 
173,— 
102,34 
186,30 
96,-

244,-
254,55 
185,— 
205 — 
255,— 

Imprimeurs: Haefeli A Co., Lia Chaux-de-Ronds. 
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HI 
IS 

livre tous les genres à la satisfaction de ses clients comme 
Qualité Délai de livraison Prix 

im 

FRBRIQUES D'ÉBRUCHES 

SCHILD FRÈRES & Co. 
G R E N C H E N ( S U I S S E ) 

D E R N I È R E S C R É A T I O N S : 

BAGUETTE 10 x 23 m/ 

Echappt. 83/* lig. coins arrondis 

GRANDEUR N A T U R Ë I L E 

Cal. 651 

A G U E T T E 7 » x 22 50 m/ 

Cal. 610 
GRANDEUR NATURELLE 

d'une interchangeabilité absolue 

Mouvement fait 
complètement en nickel Cal. 610 

ORANDEUR NATURELLE 

une 
qui vous sera utile dans la lutte commerciale, c'est notre marque 
de fabrique qui est devenue synonyme de qualité. 

Les maisons d'horlogerie les plus sérieuses nous confient 
leurs „posages" parce que l'expérience a démontré que notre 
radium donnait entière satisfaction à la clientèle, même lorsqu'il 
était soumis aux épreuves les plus dures. 

Votre ennemi, ce n'est pas la concurrence, mais les récla­
mations de vos acheteurs. Ne livrez donc que ce qui se fait de 
mieux, et adressez-vous à 

L.M0NNIER*Cfi 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Tél. 14.38 Tourelles 38 

G E N È V E 
Charmilles 10 Tél. 23.628 

Représentants pour la Suisse des Matièresfclumineuses 

MERZ & BENTELI, BUMPLITZ 
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50GIÉTE HORLOGERE •RECONVILIER 
RECONVILIER WATCH C9 S A. 

Maison fondée en 1902 

MONTRE SECONDE AU CENTRE 
LÉPINE 19 LIGNES ROSKOPF 

SE LIVRE AVEC OU SANS < STOP » 

Spécialité de bonnes montres Roskopf 
et ancre, de 15 à 30 lignes 

2& 
life] 

Société anonyme de la Fabrique d'horlogerie 

LOUIS R O S K O P F 

La montre de qualité 

RECONVILIER 
Maison fondée en 1906 métal et argent, lépines et 

savonnettes, de 15 à 30 lignes 

FABRIQUE D'ETAMPES - OTTO PETERMANN-SCHLUEP - MOUTIER 
Téléphone 78. — Adresse télégraphique: Etampes Moutier. 1095 

Etampes en tous genres. — Déconpage en séries. — Construction et transformation de calibres. 
Blocs à 

colonnes 

<FZ 

FD ALLIMANN 
^n 

Téléph. 135 M O U T I E R Téléph. 135 

Spécialité de 

B A R I L L E T S 
ARBRES DE BARILLETS 

à tous degrés d'avancement. Qualité soignee et courante. 

Taillage de couronnes, rocheis, renvois 
Prix modérés. H82 

J> 
iiiimiiiimuiiiii 

Aiguilles de Montres 
E. CHAPPUIS & FILS 

Charrière 3 LA CHAUX-DE-FONDS Charrière 3 

Aiguilles bien effilées, bien ajustées, 
belle qualité. 

S P E C I A L I T E : 
Aiguilles pour montres baguettes. 

Maison, 40 ans d'expérience. 1053 
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Installations de dépoussiérage 
pour 3455 

Lapidaires, Tours à polir, etc. 
Innombrable* références, 35 ans d'expériences 

Ventilation S. A., Stäfa (Zurich) 

i L'ARBRE DE BARILLET 1 
I 

piqué et pivoté au '/2 centième 
est la 

i 
i 

i principale spécialité de la maison 

r IHIIMIIIIIWIIIIII iiüiii mim mim Wim mm; iiinti mini w w r ~ 

La bonne marche d'une montre tient à la qualité des pierres 
Mais encore faut-il que ces pierres soient parfai­
tement terminées, bien régulières, sans défauts. 

r 
La grande maison 

o. A,3 
22, Chemin des Vignes — 

vous fournit les 
P I E R R E S À GOUTTE 
P IERRES À GLACE 
PIERRES DE CENTRE 
PIERRES DE BALANCIER 

toutes grandeurs, soigneusement visitées, calibrées. 
Demauclez éebautillonct e t p r i x . 1208 

liiiawiiiiiHiiii 

Téléphone 51.71 

en RUBIS, 
SAPHIR, 
GRENAT, 

en s 

liilllll lIMIIIIIMIIIWIIIIHBlllWiiiiHl 

FABRIQUE DE R E S S O R T / 

PAUL DUBOIS, CORGÉMONT 

Mouvement anc re ef cylindre 
11,8«"» (51/< 
14,6™ (61/2 
19,7»« (83 /4 lig.'), 20,3 

Mouvements baguettes, 31/ 
Montres finies en or, argent et plaqué. 

G. FR0IDEVAI1X, La Chaux-de-Fonds, 
952 D.-P. Bourquin, 19. — Téléphone 26.02 

lig.), 12,4»« (5V« Hg-) 
/2 Hg), 15,2«« (6=74 lig.) 

(9 lignes) 
41 /2 lignes 

9 

BALANCIERS ANCRE COMPENSÉS ET NICKEL I 
sont livrés en qualité soignée et bon courant, depuis 3 à 20 lignes. e 

RONDEUR GARANTIE. — LIVRAISON RAPIDE. — PRIX AVANTAGEUX 

B a l a n c i e r s p o u r c a l i b r e s 3'/. , , 33/., e t 4'/2'" b a g u e t t e s 

Gabere l & Ducommun 
Téléphone 204 S A V A G N I E R ( N e u c h â t e l ) 

9 s»: 
Livraison directe aux pivoteurs (sur demande) 1246 

Cour ro i es en cuir „Ve ra 

Véritable courroie Balata Dick 
pour transmissions 

sont la spécialité des Etablissements 

Wanner & C!? Si! A™, Horgen 

2320 


